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NEWSLETTER N°20 
 

Il mondo camilliano visto da Roma… 

e Roma vista dal mondo 

14 JANVIER 2016 

 

DE PETITES MAINS D’ARTISTE POUR CONSTRUIRE UNE PORTE SAINTE 

TRES PARTICULIERE :  

LA PORTE DE L’ESPERANCE A L’HOPITAL PEDIATRIQUE BAMBINO GESU 

 

Tout le monde ne sait pas que 

la Porte Sainte de Saint Pierre 

a une « jumelle » à l’hôpital 

pédiatrique Bambino Gesù. 

Elle n’a pas été réalisée par le 

maitre de Vico Conforti 

comme celle ouverte par le 

Pape François pour le Jubilé 

de la Miséricorde et 

l’événement n’a pas été 

retransmis par Mondovision le 

8 décembre 2015, mais sur le bas de la porte, on a écrit les noms de tous les petits artistes 

qui, avec enthousiasme et application, ont réalisé cette œuvre. 

Les patients de l’hôpital du pape sur la Gianicolo (à Rome) ont construite la Porte de 

l’Espérance avec leurs propres mains sous la conduite des enseignants de l’Ecole qui est au 

sein de l’hôpital.  Pendant plusieurs jours, les espaces de l’école se sont transformés en 

laboratoire de création où les enfants hospitalisés en onco hématologie et dans les autres  

services ont modelé le cuivre de la porte qui reproduit  des scènes de l’Ancien et du 

Nouveau testament. Les enseignants ont réalisé la structure qui la renferme et qui 

maintenant attire les rayons de lumière à coté de l’entrée de la chapelle de l’hôpital. La 

fonction la plus importante de l’école vécue à l’hôpital n’est pas tant de récupérer les heures 

d’étude perdues à cause des soins hospitaliers, mais de  retrouver ce réseau de relations 

interrompu brusquement par l’entrée à l’hôpital, de récupérer un tissu relationnel de 
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vie et d’espérance.  Le sens de la porte de l’Espérance consiste à donner une vision du futur 

qui, en contribuant au bien-être psycho physique générale, aidera aussi l’aspect 

thérapeutique. 

Les parents et les enfants qui parcourent le couloir jusqu’à la chapelle s’arrêtent en 

admiration devant la Porte de l’Espérance, et quand ils effleurent de la main les reliefs de 

cette porte. Beaucoup laissent une pensée dans le Livre des prières. Petits et grands 

demandent à l’Enfant Jésus la santé et la sérénité, remercient pour les progrès dans la 

guérison, intercèdent en faveurs des enfants dont les conditions sont critiques. « Jésus, fais 

que ce Noel me porte un beau cadeau » écrit Arianna qui ne demande pas des poupées ou 

des constructions avec les princesses mais : « Guéris Francesco. Je t’aime ». Les 

inscriptions comme  « Many thanks » e « Gracias por mi chichito Samuele » rappellent que 

l’hôpital Bambino Gesù est un hôpital d’excellence internationale où est offert un service de 

médiation culturelle de plus de 35 langues. 

Le vœu presque chuchoté : « cher Enfant Jésus, je te 

prie pour que cette fois soit la bonne parce que le 

petit est fatigué de souffrir et je ne réussis pas à 

supporter de le voir ainsi », fait référence à tous ces 

situations de souffrance qui parfois, malgré les 

efforts des médecins, ont une issu tragique que seule 

la force d’une invocation peut aider à supporter. 

La porte de l’Espérance a une signification symbolique parce qu’étant la possibilité 

d’entrer, de passer, est un renvoi à ce que la porte représente : quelque chose que l’on 

peut ouvrir et que l’on peut fermer. Cette porte nous donne la possibilité d’attendre 

quelque chose qui est au delà des battants fermés et qui est la réalité de Noël avec le 

message d’espérance d’une vie nouvelle : la présence de Dieu au milieu de son peuple. 

 Vivre l’année de la miséricorde à l’hôpital est une occasion tres puissante, une grâce 

extraordinaire de changement. Ouvrons non seulement les portes de l’hôpital mais les portes 

du cœur pour nous évaluer devant la Parole de Dieu. Le pape François  a demandé 

d’ouvrir les Portes de la Miséricorde à l’occasion du Jubilé extraordinaire dans les 

lieux où on touche du doigt la pauvreté et la fragilité humaine et où on a l’occasion de 

témoigner la miséricorde à l’endroit des frères. L’hôpital, lieu de la souffrance et de la 

solitude, peut devenir un « sanctuaire » où toucher du doigt l’Amour de Dieu et 

expérimenter le service charitable envers les frères. 
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Tous nous avons besoin de la miséricorde, de gestes de profond amour, pour nous laisser 

saisir par un Dieu qui veut nous embrasser comme l’amoureux fait avec sa bien-aimée, qui 

veut que nous retournions à Lui avec affection et avec grand désir, un Dieu qui nous visite, 

qui vient à notre rencontre et nous soutien. Comment est-il possible de parler de joie à 

l’hôpital ? N’est-il pas hors sujet d’employer ce mot quand la douleur est bien présente ? Le 

Seigneur nous dit justement ceci : il est possible d’être dans la joie même si on souffre, 

surtout  quand nous sentons ne pas être seuls, quand nous sentons que quelqu’un 

partage avec nous notre condition, quand nous nous sentons considérés comme des 

personnes et non pas comme des numéros, quand, en un mot, nous nous sentons aimés. 

L’hôpital signifie un peuple entier ayant pour élément commun la douleur que tous touchent 

de si près. La Miséricorde est un appel, pour 

que, au delà des tragédies humaines, l’homme 

malade trouve l’espérance d’un monde 

nouveau, construit par l’Amour de dieu, mais 

aussi par les efforts généreux de toute 

personne de bonne volonté. La miséricorde est 

l’acte ultime et suprême avec lequel Dieu 

vient à notre rencontre. La Miséricorde, c’est 

la loi fondamentale qui habite le cœur de toute personne quand elle regarde avec sincérité 

son frère qu’il rencontre sur le chemin de la vie. La miséricorde, c’est la voit qui unit  Dieu 

et l’homme, parce qu’elle ouvre le cœur à l’espérance d’être aimés pour toujours nonobstant 

la limite de notre péché. Il n’ya pas de lieu plus spécifique que l’hôpital (peut-être dans la 

même mesure la prison), où toute la fragilité  humaine se manifeste concrètement. A 

l’hôpital chacun de nous expérimente la limite humaine de la souffrance et de la douleur, 

parfois du désespoir, mais dans le même temps, nous expérimentons la grâce de Dieu, 

capable de guérir aussi bien les blessures spirituelles que matérielles. C’est le lieu de la 

souffrance, mais aussi de l’espérance plus pleine, où médecins et malades s’engagent à tout 

moment dans la recherche de la santé du corps, qui n’est pas déconnectée de la ‘santé 

morale’ : une conscience libre du poids du péché et du remords, réconciliée avec Dieu et 

avec le prochain, aide également le corps à récupérer son intégrité et sa force.  
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CTF - VIENNE 

Du 4 au 8 Janvier 2016, le P. Aris Miranda - Consulteur général pour le ministère - avec 

quelques collaborateurs de la CTF-Central, a rencontré dans notre communauté de Vienne 

quelques représentants de CTF en Europe ainsi que 

certains membres de Caritas-Wien pour discuter 

de la possibilité de lancer un projet coordonné 

pour les réfugiés en Europe. 

Lire l’article : http://www.camilliani.org/una-

proposta-per-condividere-un-nuovo-esodo-i-

camilliani-a-servizio-dei-rifugiati-a-vienna/ 

 

 

TAIWAN - Ouverture de la porte Sainte 

Le 19 Décembre, a été célébré avec solennité 

l'ouverture de la Porte Sainte de notre église 

dédiée à Saint-Camille. Elle est l'une des cinq 

églises choisies dans le diocèse de Taipei comme 

église jubilaire et lieu de pèlerinage pour 

l’obtention des indulgences. À 10 heures, le 

représentant de l'évêque de la zone de Ilan, le 

confrère camillien P. Matteo Kao, a présidé la 

liturgie avec une procession jusqu’à la porte de 

l'église, avec une grande participation de la 

population et des fidèles. 

 

 Les célébrations de Noël ont été vécus avec une 

grande ferveur dans toutes les réalités 

ministérielles et paroissiales dans lesquelles 

nous sommes présents: le 23 Décembre, dans le 

centre des handicapées et de soin des personnes âgées; la veille de Noël, avec le chant de la 

stella dans le grand collège des infirmiers et la nuit de Noël, dans nos églises de Lotung, 

Hanshi et Sunglow avec la célébration de 13 baptêmes à Lotung, 7 à  Hanshi et 11 baptêmes 

le jour de Noël dans la célébration du district de Tungshan, dans la chapelle dédiée à Saint 

Camille. 

  

http://www.camilliani.org/una-proposta-per-condividere-un-nuovo-esodo-i-camilliani-a-servizio-dei-rifugiati-a-vienna/
http://www.camilliani.org/una-proposta-per-condividere-un-nuovo-esodo-i-camilliani-a-servizio-dei-rifugiati-a-vienna/
http://www.camilliani.org/una-proposta-per-condividere-un-nuovo-esodo-i-camilliani-a-servizio-dei-rifugiati-a-vienna/
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ARGENTINE 

Du 26 au 30 Décembre 2015 le P. Leocir Pessini a 

rencontré les confrères de la délégation argentine. 

 

MESSAGE DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL A LA 

DÉLÉGATION DE L’ARGENTINE À L'OCCASION 

DE SA PREMIERE VISITE FRATERNELLE : 

http://www.camilliani.org/wp-

content/uploads/2016/01/Visita-in-argentina-IT.pdf 

 

 

PROVINCE SICULO-NAPOLETAINE 

Dans la Maison de retraite de 

l'Espoir "Viviana Lisi" en 

Sicile, environ 30 personnes en 

difficulté ont vécu dans une 

atmosphère de fraternité, des 

moments intenses et 

significatifs!!! Les hôtes de la 

maison ont été rejoints par un 

groupe de scouts de Ragusa 

pour une expérience de service 

et de partage. 

 

BURKINA FASO - Ouagadougou 

Le samedi 19 Décembre a été un samedi 

pas comme les autres pour les enfants 

malades soignés à l'hôpital Saint Camille de 

Ouagadougou. Les enfants ont rencontré le 

Père Noël et reçu de lui de nombreux 

cadeaux. Beaucoup de parents d'enfants 

malades, des amis de l'hôpital, les infirmiers 

étaient présents pour les soutenir et leur 

apporter un moment de joie. 

http://www.camilliani.org/wp-content/uploads/2016/01/Visita-in-argentina-IT.pdf
http://www.camilliani.org/wp-content/uploads/2016/01/Visita-in-argentina-IT.pdf
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LES FILLES DE SAINT CAMILLE 

Au sein de la Maison 

Généralice de Grottaferrata, 

les religieux Sr. Mildred et Sr. 

Marilou d’origine philippine  

ont fait leur profession 

religieuse solennelle au cours de 

la Messe de la fête de la Sainte 

Famille. 

Le Père Aris Miranda, 

Conseiller Général et supérieur 

de la communauté des 

Camilliens de Santa Maria 

Maddalena, a présidé la  célébration eucharistique concélébrée par le P. Thomas Haacket et 

le Père Modeste Ouédraogo, supérieur du Centre de Réhabilitation Villaggio Eugenio Litta.  

 

CHILI 

Le troisième dimanche de l'Avent, la Porte Sainte 

de la Miséricorde a été ouverte dans la Cathédrale 

de Saint Bernard, ouvrant ainsi officiellement 

l'année jubilaire, année de grâce dans ce diocèse 

où les religieux Camilliens sont présents depuis le 

début. 

 

 

PHILIPPINES 

A St. Camillus Medical Center 

Quezon la fin de l’année 2015 et 

l’accueil de la nouvelle année 

2016 ont été vécues avec une 

célébration solennelle de prière 

avec les malades et toutes les 

personnes, le personnel et les 

collaborateurs qui prennent soin 

d'eux. 
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DELEGATION DE  COLOMBIE-ÉQUATEUR 

Visite pastorale du supérieur provincial et de ses conseillers  

Du 12 au 28 Novembre 2015, s’est 

effectuée la visite pastorale des 

conseillers provinciaux (Province  Nord 

italienne) P. Bruno Nespoli et P. 

Lorenzo Head. Le Supérieur Provincial, 

P. Vittorio Paleari les a rejoints le 23 

Novembre.  

 

 

Photo : P. Vittorio avec les religieux qui ont participé à la réunion conclusive de la visite 

pastorale 

 

 Expérience vocationnelle annuelle  

Dans la délégation, après les diverses activités de promotion vocationnelle qui se réalisent 

au cours de l'année, il est organisé habituellement en Décembre, une semaine de vie en 

commun à Bogotá, invitant tous les candidats 

qui manifestent un grand intérêt pour le 

charisme camillien et le projet de formation 

au séminaire. 

En Décembre, il y avait 15 candidats présents 

avec lesquels nous avons vécu des moments 

de prière, de visite de nos différentes réalités 

camilliennes. Nous avons retenu 9 candidats 

qui entreront dans notre séminaire en fin 

Janvier 2016. 

 

Photo : P. Juan Pablo Villamizar avec les 

participants 
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Renouvellement des vœux 

Le 8 Décembre, lors de la rencontre 

vocationnelle annuelle, en présence des 

15 participants, les 10 profès temporaire 

Camilliens de la délégation ont 

renouvelé les vœux religieux dans la 

chapelle du Séminaire San Camilo. 

Puis, les religieux de vœux perpétuels 

ont renouvelé leur profession, en 

mémoire de la profession du fondateur 

San Camillo et ses premiers 

compagnons. 

 

Photo souvenir de la journée d’intégration  avec les profès et les séminaristes 

 

Ordination sacerdotale 

 

Le 16 Janvier 2016, notre confrère  diacre JAVIER 

ANTONIO PEREZ TEQUIA sera ordonné prêtre dans son 

village natal. La délégation rend grâce au Seigneur et 

invoque sa bénédiction sur ce nouveau pasteur afin qu’il 

vive toujours selon le cœur de Dieu! 

 

 

 

 

 

Visite fraternelle et pastorale du Supérieur général 

 

Du 18 au 27 Janvier 2016, le Supérieur général, P. Leocir Pessini sera en visite dans les 

différentes communautés de la délégation. Nous souhaitons que se soit une visite 

d'encouragement  à aller de l’avant sur le chemin de la rénovation  et de réorganisation, 

selon les propositions du Projet Camillien. Nous souhaitons également que se soit un 

moment privilégié pour lui dire merci pour ses présences répétées parmi nous au cours de 

ces dernières années, soit pour son travail dans le domaine de la Pastorale de la Santé au 

sein de la Conférence épiscopale d'Amérique latine et des Caraïbes (CELAM), soit pour le 

chemin que nous avons initié  avec lui comme guide pour promouvoir une meilleure 

intégration et  collaboration. 
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CURIOSITE! LE TABLEAU  DE SAINT CAMILLE A POPAYAN  (MUSEO 

VALENCIA) 

 

 

Tableau de Saint Camille, conservé à Popayan en Colombie, 

dans le musée privé "Valencia". 

Il est souvent présenté comme le Saint vers qui se tourner en 

cas de tremblements de terre!  

Nous pouvons voir avec quel réalisme sont peintes les mains et 

les bras de Jésus-Christ qui ouvrent vers Camillo. Les pointes 

sont toujours clouées dans ses mains... 

 

 

 

AGENDA DU SUPERIEUR GENERAL ET DE LA CONSULTE 

Du 26 au 30 décembre, le Père Leocir 

Pessini a rencontré les confrères de la 

Délégation argentine. 

Du 11 au 13 janvier 2016, il rencontrera 

les Camilliens de Bolivie ; du 14 au 15 

janvier 2016 il visitera la communauté 

camillienne au Chili et du 18 au 27 

janvier 2016 il sera en visite pastorale 

auprès des Camilliens qui vivent et œuvre en Colombie. 

Du 30 janvier au 8 février, P. Leocir, le P. Aris Miranda et le P. Gianfranco Lunardon seront 

en Inde, pour participer, le 2 février, à la concélébration prévue à l’occasion de l’érection 

canonique de la Province Camillienne de l’Inde. 

Du 20 au 22 janvier, P. Laurent Zoungrana, Vicaire général et le Fr José Ignacio 

Santaolalla, économe de l’Ordre, rendront visite à la communauté camillienne française 

de Théoule-sur-Mer. 

Du 12 au 18 février, P. Leocir sera avec les confrères de la communauté de Guadalajara, 

au Mexique. 
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Du 21 au 23 février, il sera en visite aux confrères des communautés de Crémone, Como et 

Besana Brianza, pour conclure le 23 par une rencontre en assemblée générale de tous les 

confrères de la Province Nord Italienne, à Capriate San Gervasio. 

Du 8 au 19 mars, P. Laurent Zoungrana rendra visite aux confrères Camilliens qui vivent et 

œuvrent au Madagascar, en Centrafrique et en Cote d’Ivoire. 

 

RENCONTRE INTER CONGREGATIONNELLE CAMILLIENNE 

Le 11 février 2016, journée mondiale de prière pour les malades et fête liturgique de Notre 

Dame de Lourdes, les supérieurs généraux – P. Leocir Pessini (Camilliens), Mère Zelia 

Andrighetti (Filles de Saint Camille), Mère Lauretta Gianesin (Ministres des infirmes de 

Saint Camille) – et leurs conseillers généraux, tiendront une rencontre dans la maison 

généralice des Filles de Saint Camille à Grottaferrata (Rome) pour une journée de 

spiritualité et d’échange sur la vie camillienne et la miséricorde. 

 

RELIGIEUX DEFUNTS 

 

« Voici à présent que s'estompent / les visages et les lieux, avec cette partie de nous-

mêmes qui, comme elle le pouvait, les aimait / pour se renouveler, transfigurés, dans une 

autre histoire » T.S. Eliot. 

 

Les confrères de la Délégation argentine et de la province 

espagnole nous annonce la mort du Père Carlos Ramon 

Alvarez. P. Carlos est né le 28 avril 1961 à Santiago del 

Espero (Argentine). Il est entré au noviciat camillien à 

Buenos aires en 1986 et a émis sa première profession 

religieuse le 19 mars 1987, en la fête de Saint Joseph. 

Apres ses études de philosophie et de théologie, il a été 

ordonné prêtre par Mgr Raul Omar Rossi, évêque 

auxiliaire de Buenos Aires, à Buenos Aires même, le 7 

décembre 1993. Il a exercé divers types d’activités 

ministérielles en Argentine : aumônier au Cancer Institute Angelo Roffo de Buenos Aires, 

animateur vocationnel ; aumônier à la paroisse de San Miguel Arcangel et de Nuestra 

Señora de la Merced dans le diocèse de Formose (Argentine). Au mois de Novembre passé, 
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il s’est rendu en Argentine pour quelques jours de vacances en famille. Certains problèmes 

de santé se sont manifestés et ont entrainé son hospitalisation  à Santiago Del Estero. Le 

jour de Noel, il a été frappé par un ictus et le lendemain, avant d’être soumise à une 

nouvelle intervention chirurgicale pour l’amputation de ses jambes, il a subi une autre 

attaque au cœur qui s’est révélée fatale. P. Carlos est mort à l’hôpital de Santiago Del 

Estero, le samedi 26 décembre 2015. 

 

Les confrères de la Délégation de 

Colombie-Equateur porte à notre 

connaissance le décès du religieux 

Galindo Yecid Alvarado, né à Timana, 

Huina (Colombie) le 29 mars 1978. Il est  

Entré au séminaire camillien de Bogota 

le 20 janvier 1996. Il fréquenta le cycle 

de philosophie de 1996 à 1998 et l’année 

suivante, il vécut son expérience de 

noviciat à Chaclacayo-Lima au Pérou. Il émit sa première profession religieuse à Bogota le 

6 février 2000. Il fit ses  études théologiques à l’université saint Bonaventure entre 2000-

2003. 

Apres les expériences de vie religieuse, communautaire et pastorale, il émit sa profession 

solennelle le 6 février 2005. Il est ordonné diacre à Bogotá le 16 avril 2005 puis prêtre à 

Timana le 29 octobre 2005. Il a exercé les activités ministérielles en tant que profès 

temporaire dans les hôpitaux : San Blas (2000), San José (2001), Séguro Social (2002), 

Concerologia (2003) et l’année pastorale à Barranquilla (2004). De Janvier 2005 il a fait 

partie de la communauté des étudiants en théologie et a collaboré à l’aumônerie de l’hôpital 

San José, comme diacre à partir du 16 avril 2005. Apres son ordination presbytérale il a été 

envoyé dans la communauté de San José, en janvier 2006 comme aumônier du même 

hôpital et comme curé de la paroisse hospitalière. Le 15 septembre 2006 il a présenté sa 

demande de sortie de l’Ordre et de dispense des Ordres sacrés (15 aout 2006). Le 16 aout. Il 

quitta la communauté. Dans l’attente de la réponse canonique à sa demande, après plusieurs 

tentatives de recherche du travail et de réorganisation de sa vie, il a vécu avec sa famille 

dans son village natal de Timana. Apres un long temps de maladie qui l’a contraint les jours 

avant à l’hospitalisation, le 6  janvier 2016, nous apprîmes la nouvelle de sa mort. Il avait 

seulement 37 ans. 
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La communauté des Filles de saint Camille nous fait part du décès de leur consœur Sœur 

Bianca Fiorano, décès survenu le 5 janvier 2016 dans la communauté religieuse 

camillienne de Brescia et de sœur Rosina Minichetti décédée le 6 janvier 2016 dans la 

Maison de Rome-Torpignattara. 

 

« Maintenant ils vivent dans le Christ qu’ils ont rencontré dans l’Eglise, le Christ 

qu’ils ont suivi dans notre vocation et qu’ils ont servi dans les malades et les 

souffrants. Dans la foi que notre Seigneur, la Sainte Vierge Marie notre Reine, Saint 

Camille et nos confrères défunts les accueillent dans leur compagnie, nous prions pour 

eux en nous souvenant d’eux avec affection, estime et reconnaissance ». 

 

 

ANNEE SAINTE DE LA MISERICORDE 

SALUT, MERE DE MISERICORDE ! 

 

La Vierge est représentée, de face, avec les 

bras étendue et le corps légèrement incliné, 

avec une ceinture haut qui donne l’impression 

qu’elle est enceinte. Des pieds de Marie qui 

sortent de l’ombre de  la robe apparait une 

marche où on lit l’inscription 

« MISERICORDIA DOMINI PLENA EST 

TERRA » (« La terre est pleine de la 

miséricorde du Seigneur »). 

 

Salve, mater misericordiae ! 

C’est avec ce salut que nous voulons nous tourner vers la Vierge Marie dans la 

Basilique romaine qui lui est dédiée avec le titre de Mère de Dieu. C’est le début 

d’une hymne antique, que nous chanterons à la fin de cette Eucharistie, remontant 

à un auteur inconnu et arrivé jusqu’à nous comme une prière qui jaillit 

spontanément du cœur des croyants : “Salut, Mère de miséricorde, Mère de Dieu et 
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Mère du pardon, Mère de l’espérance et Mère de la grâce, Mère remplie d’une 

sainte joie”. Dans ces quelques paroles se trouve la synthèse de la foi de 

générations de personnes qui, gardant leurs yeux fixés sur l’icône de la Vierge, lui 

demandent l’intercession et la consolation. 

Il est plus que jamais approprié qu’en ce jour nous invoquions la Vierge Marie, par-

dessus tout comme Mère de la miséricorde. La Porte Sainte que nous avons ouverte 

est de fait une Porte de la Miséricorde. Quiconque passe ce seuil est appelé à 

s’immerger dans l’amour miséricordieux du Père, avec une pleine confiance et sans 

aucune crainte ; et il peut repartir de cette Basilique avec la certitude – avec la 

certitude – qu’il aura à ses côtés la compagnie de Marie. Elle est Mère de la 

miséricorde, parce qu’elle a engendré dans son sein le Visage même de la divine 

miséricorde, Jésus, l’Emmanuel, Celui qui est attendu par tous les peuples, le « 

prince de la paix » (Is 9,5). Le Fils de Dieu fait chair pour notre salut, nous a donné 

sa Mère qui, avec nous, se fait pèlerine pour que nous ne soyons jamais seuls sur 

le chemin de notre vie, surtout dans les moments d’incertitude et de souffrance. 

Marie est Mère de Dieu, elle est Mère de Dieu qui pardonne, qui donne le pardon, 

et pour cela nous pouvons dire qu’elle est Mère du pardon. Cette parole - “pardon” 

– bien incomprise de la mentalité mondaine, indique par contre le fruit propre, 

original de la foi chrétienne. Celui qui ne sait pas pardonner n’a pas encore connu 

la plénitude de l’amour. Et seul celui qui aime vraiment est en mesure d’arriver 

jusqu’au pardon, en oubliant l’offense reçue. Au pied de la Croix, Marie voit son Fils 

qui s’offre totalement et témoigne ainsi ce que signifie aimer comme Dieu aime. En 

ce moment elle entend prononcer par Jésus des paroles qui viennent probablement 

de ce qu’elle-même lui avait enseigné dès qu’il était enfant : « Père, pardonne-leur 

: ils ne savent pas ce qu’ils font » (Lc 23, 34). En ce moment, Marie est devenue 

pour nous tous Mère du pardon. Elle-même, à l’exemple de Jésus et avec sa grâce, 

a été capable de pardonner à tous ceux qui étaient en train de faire mourir son Fils 

innocent. 

Pour nous, Marie devient une icône de la manière dont l’Église doit étendre le 

pardon à tous ceux qui le demandent. La Mère du pardon enseigne à l’Église que le 

pardon offert sur le Golgotha ne connaît pas de limites. La loi avec ses subtilités ne 

peut l’arrêter, ni la sagesse de ce monde avec ses distinctions. Le pardon de l’Église 

doit avoir la même extension que celui de Jésus sur la Croix, et de Marie à ses 
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pieds. Il n’y a pas d’alternative. C’est pourquoi l’Esprit Saint a rendu les apôtres 

instruments efficaces du pardon, afin que tout ce qui a été obtenu par la mort de 

Jésus puisse rejoindre tout homme en tout lieu et en tout temps (cf.Jn 20, 19-23). 

L’hymne marial, enfin, continue en disant : «Mère de l’espérance et Mère de la 

grâce, Mère remplie d’une sainte joie ». L’espérance, la grâce et la sainte joie sont 

sœurs : toutes sont du Christ, et même, elles sont d’autres de ses noms, écrits, 

pour ainsi dire, dans sa chair. Le cadeau que Marie nous donne en nous donnant 

Jésus Christ est celui du pardon qui renouvelle la vie, qui vous permet d’accomplir 

de nouveau la volonté de Dieu, et qui remplit la vie d’un vrai bonheur. Cette grâce 

ouvre le cœur pour regarder l’avenir avec la joie de celui qui espère. C’est 

l’enseignement qui provient aussi du Psaume : « Crée en moi un cœur pur, ô mon 

Dieu, renouvelle et raffermis au fond de moi mon esprit. […] Rends-moi la joie 

d’être sauvé » (50, 12.14). La force du pardon est le véritable antidote à la 

tristesse provoquée par la rancune et la vengeance. Le pardon ouvre à la joie et à 

la sérénité parce qu’il libère l’âme des pensées de mort, tandis que la rancune et la 

vengeance poussent l’esprit à la révolte et déchirent le cœur, lui ôtant le repos et la 

paix. La rancune et la vengeance sont de vilaines choses. 

Franchissons donc la Porte Sainte de la Miséricorde avec la certitude de la 

compagnie de la Vierge Mère, la Sainte Mère de Dieu, qui intercède pour nous. 

Laissons-nous accompagner par elle pour redécouvrir la beauté de la rencontre 

avec son Fils Jésus. Ouvrons tout grand notre cœur à la joie du pardon, conscients 

de l’espérance confiante qui nous est rendue, pour faire de notre existence 

quotidienne un humble instrument de l’amour de Dieu. 

Et avec l’amour des enfants acclamons-la avec les paroles mêmes du peuple 

d’Éphèse, au temps du Concile historique : “Sainte Mère de Dieu !”. Et je vous 

invite, tous ensemble, à faire cette acclamation trois fois, avec force, de tout cœur 

et avec amour. Tous ensemble : « Sainte Mère de Dieu ! Sainte Mère de Dieu ! 

Sainte Mère de Dieu ! ».  

MESSE ET OUVERTURE DE LA PORTE SAINTE – BASILIQUE SAINTE 

MARIE MAJEUR 

HOMÉLIE DU PAPE FRANÇOIS Vendredi 1er janvier 2016 
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JUBILÉ DE LA MISÉRICORDE 

Prière 

 Seigneur Jésus-Christ, 

 Toi qui nous as appris à être miséricordieux comme le Père céleste, 

 et nous a dit que te voir, c’est Le voir.  

Montre-nous ton visage, et nous serons sauvés.  

Ton regard rempli d’amour a libéré Zachée et Matthieu de l’esclavage de l’argent, 

la femme adultère et Madeleine de la quête du bonheur à travers les seules créatures ; 

Tu as fais pleurer Pierre après son reniement,  

et promis le paradis au larron repenti.  

Fais que chacun de nous écoute cette parole dite à la Samaritaine comme s’adressant à 

nous : 

Si tu savais le don de Dieu !  

Tu es le visage visible du Père invisible,  

du Dieu qui manifesta sa toute-puissance par le pardon et la miséricorde :  

fais que l’Eglise soit, dans le monde, ton visage visible, toi son Seigneur ressuscité dans la 

gloire.  

Tu as voulu que tes serviteurs soient eux aussi habillés de faiblesse 

pour ressentir une vraie compassion à l’égard de ceux qui sont dans l’ignorance et l’erreur : 

fais que quiconque s’adresse à l’un d’eux se sente attendu, aimé, et pardonné par Dieu.  

Envoie ton Esprit et consacre-nous tous de son onction  

pour que le Jubilé de la Miséricorde soit une année de grâce du Seigneur,  

et qu’avec un enthousiasme renouvelé, ton Eglise annonce aux pauvres la bonne nouvelle 

aux prisonniers et aux opprimés la liberté,  

et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue. 

 Nous te le demandons par Marie, Mère de la Miséricorde, 

 à toi qui vis et règnes avec le Père et le Saint Esprit, pour les siècles des siècles. 

 Amen. 


